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Jeanne d’Arc et l’Angleterre.—L’an dernier on célébrait 
dans la petite ville d’Hastings le Souvenir normand, 
moire de la bataille qui, en 10(>6, donna l’Angleterre à Guil
laume le Conquérant. Des deux rives de la Manche, les an
ciens frères y étaient venus. Cette année ils se retrouvèrent 
a Rouen pour des réjouissances populaires. Un des incidents 
les Plus remarquables de ces fêtes fut la démarche du maire 
•1"Hastings qui, revêtu des insignes de sa fonction, a déposé, à 
l’endroit même où fut brûlée Jeanne d’Arc, une branche de lys 
en fer forgé, au pied de laquelle cette dédicace est gravée dans 
un écusson : “A l’héroinc française, le maire et la ville d’Hast- 
,nfJs-" N'est-ce pas une nouvelle preuve de la justice que toute 
conscience humaine rend à Jeanne d’Arc, quand cette cons
cience est vraiment libre ? Le président des fêtes, M. Soudan 
de Pierrefitte, voyant cela, s’écria : “ Regardez ! Notre Jehanne 
' ient de faire un miracle ! ” et puis il remercia le maire et les 
Anglais présents de “ cet élan chevaleresque.” Et dire qu’il 

•v n d’autres français à l’âme assez basse pour chercher à déni
grer, celle que même ses ennemis naturels admirent !

en mé-

1 ne FETE en l’honneur de Corneille.—Les poètes de Nor- 
uiandie viennent de fêter leur aieul Corneille, à l’endroit même 
où il composa ses œuvres, à Petit-Couronne.

Plus heureux que Socrate, le grand tragique a trop d'amis 
pour les recevoir en sa maison, qui est encore debout sous l’en- 
' <’d>issement de la verdure
rouges. ^Tais l’immense p____  „„ .....____ ^
donnier, tout au près, a reçu les admirateurs du génie
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